
GAZETTE DES CAMPAGNES

ednt aussi un sujet de pertes pour le cultivateur en ce I ôter la corde pour ne pas lui faire mal au tendonqu'il pourrait autrement employer son temps aux dans le reste de votre course.travaux de ses récoltes. 50. Prenez la queue du cheval, passez la lui entre les.Il serait-peut-être'boü aussi que tout cultivateur pattes de derrière, et utta za aec ne corde à la
sut en faire lui-même quelques-uns, ceux on bois,»par sangle de la sellette.
exemple,, qui ne demandent qu'une industrie ordi- 6e. Amarrez lui une petite corde antour'id l'oreille-naire, tels que les' charrettes à foin, les -tombereaux, aussi près de la.tôte b aor rie
les herses et rouloaux en bois, les rateaux, les brou. l que possible.-Momteur Acadin
ettes, les manches d'outils, etc. Ce serait autant d'ar.
gentd épargné, et le cultivateur pourrait employer à - Choses et autres.
ce genre de travail une partie de ses loisirs pendant Bien calculer en agriculture.--Tote opéràtioni agricole, comme'.1,ý.,1.toute aflaiire de commerce, (oit onecrpaît.lrdeules journées de l'hiver, où il n'a.qu'à s'occuper d sein to, tea do.ecommece t commencer par im bodra-
de ses animaux et ducharroyage du bois de chauff'age. saut ce bordereau il ecattes oulierqos ;ie s 'et pl

Nous approuvons grandement l'idée d'avoir intro- ruineuxqu . p o que queS é ouoînies ou agricitlttt'e.n C'est poinr
duit à l'école d'ag-iculture de Ste. Anne un atelier cela même qu'il ne faut rien entreprendre avant p. 'voir'blei
expressément de.tinée à la confection de ces divers calc ul.
instruments. Sous la direction d'un chef d'atelier les fltt ctueldes 0hos. es,.¡ est< plus important que ja-e t uais do calculer ,ia- yeTueôi-.;o vrtbeélèves de .l'école deviennent de bons ouvriers ; les muent agricole d! goiult purr. ut aitsuioo véritable-
ouvrages sortis de cet atelier *Ont prouvé r'ef . rai t aurs.a lle de i celui qui a 'ans propres n
d'un semblable établissement. Nous avons vu souvent, Iuget l ssi bluale du sorefser qe les avances propras-
dans cet atelier, des instruments d'agriculture, des tin fa ses, lorsqu'on Pot facileuee s'ssurer des spéerla-
charrettes, des tombereaux, faits par les élèves eux- siltuts par 'les expériences ai netit. Les' abrsores riche, i-
mêmes, d'une solidité et d'un fini quiauraient pu nous voulent Macrifier quelques on ldes travaux agricol et qIlifaire croire qu'ils avaient été achetés chew, nos meil- savent d'avance ce qu'elles font, sont senles justitiables.
leurs fabricants d'instruments ou chez les nieilleurs A Vidit dl g.ain clc-- le cuitiratcur.--11 arrive souvent que, parcharrons. . avaitti du gain, <les letrivateurs s'exposent a de» pertes. Ainsi-celui quii veut niourrir- plus de hestiaux qune a; terre ne lui per-Il est essentiel aussi que le cultivateur se connaisse met du le tire, tui usre ses engrais dauqs ses terres à blu, qui
en instruments de toutes espèces, pour n'être pas accélère la croissane e s4- légumes par esererai bexagér,
trompé dans leur achat. Ayant l'habitnde de les ina- etc., ieut siuvent étre forcé à des dépeuses on Irévue, à desnier, et étant, pour ainsi dire, familiarisé avec eux, retards considérables et m e des pertes totales..
il doit savoir juger au premier coup-d'oeil de leur boit- Frerie à St. laoine, comté ie Ferclesu.-On nous informeté, et avoir des moyens ,d'essai pour reconnaî tre ce ute 3. lleG:u det., leSt. Antoine,ya établi uemanufacturr

de «romage. Elle fonctitonne depuis le coueinulcemnent de maiqui leur manque. iltIriiert;(o '-1..A,.,.-

Chevaux hargneux

La Société pour la prévention de la cruauté aux
animaux donne les regles qui suivent pour le trai-
tement des chevaux .hargneux:

le. Flattez le cheval au collet; examinez le harnais
avec soin, sur'un côté puis sur l'autre, tout ein parlant
comme pour l'encourager; ensuite santez dans la
voiture et dites le mot a-cie; il obéira généra.
lemon t.-

em. Un meneur de chevaux du Maine dit qu'il pet
f.ire patrti- le cheval le plus hargneux et lé plus têtu
en l'ôtant des Limons et en le faisant tourner dans un
cercle jusqu'à ce qu'il soit étourdi. Si ce premier essai
ne le guérit fpas, un seco -d le fera.

3. Pour guérir un cheval bargneux, on n'a qu'à lui
boucher le nez aveclia main de mainière àl l'empêcher
de prendre son vent juàqu' ce qu'il veuille parti-, et
alors laissez-le aller-. '

4o. Le cerveau de l'animal ne semble avoir qu'une
idée à la fois; en conséquence si On-continue à le
fonetter cela ne fait alors que l'entêter davantage.
Si donc vous pouvez en aucune façon changor- le
cours de sa pensée, arreter sa tête sur un autre sujet,
vous n'aurez en général pas- le moindre trouble à le
faire partir. Un remèdeý éimple est deoprendre du fil
ou de la corde, dö lui et faire quelques tours à la
patte de devait, un peu en bas du genou, juste assez
jierrés pour qu'il les ssento, et amarrez en bouclo.
IYabord il .partira en dansant, et quand il aîîra fran.

ino etite distance vò¯us-eouvez descondre et lui

Iln es r snlitts 'ontt--fait encourageants. Lé-tablisseIuont de froniageries procure aux cultivateurs d'imn-muenses .avantages.; aussi leur établissement dlaits nu comt6est-il suivi de plusieurs atitres. Le fonctionnement de la fro-hiseÊ,is ( "e ". Gaunet est le mti qlue celi des froimig-r-ies établies dans le enté de St. IlyncinthIOý: Lecs cultivateurdonnent le lait et reçoivent du fronage ou échange ; ils onetaussi le petit lait qui sert à l'entr-etien dc jeune» porceleti.
- Eu uni sei jour, au port de Newv-York, récemment, il est

pati huit anrs chl:-gés du. grain, bétaiL et moutons pourle marché européen. 1l uvîett évident (le l'Europe ,épeud
beaucoup <le l'Amériquae pouir sa proviision <le grains et <le bats.tiauz·.

L'du ig-a tion auex E'lcat».Uit.-Ui t boitui6 at Travailleur-, dlûchsooen, cottîatuiîiaîîae à C-e joiriI les ligaes suivantes:
' Depims six ans vous liarlez Contre la aniauie île l'émigrationaux Etats-ims.

Les gages, c t ce monent, salt insignifiants, et il y a par-tout, encoambrenaent ; out cer-tains eandroits la misère s'y lfaitviveuent sentir. Cependant ames avons vu un iadividu de(iilcoptee aller récemuent, au Canada et y embaucher desuainilles. Anvîes iei, e Snessontsni-ie., pard'anitrs et lit mîibreoitn Suit. Nous ptote»tot l. contre les i"postu-es (le cette sorteqet 1iiîeîîoas les cîltivatcurs (lu lit Provinîce <le Qutébec on gardlecontre <le telles duperies. en gar-

RECETTES

Moyen le détruirC l l CrIUysomèle des palates '
On annonce, ldans difFérentes parties de notre Province, laréalparition <le ce terrible insecte et oit vajusqu'à dire qu'enplîtisieuri oendroits l'oit Se reflse tie prendre les uîoyv.isi de ledétruire; il Sirait lone <lurgence que la Légilature Proviici-

aie <le Québec, passât une loi iour les y contraitdra, t col
D'un autre côté, il y a des cultivateurs assez soucieux deOservi leurs récoltes ut'ils »'étillit à e88a-er differocîsmioyens pont- oit cliéçer la lclructiom. Ceài mo'yeus mie v)uuua-


